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Lu annonces tont recuee aux bureaux 
4 B journal, el dan» toutes 1er agences. 

Ttmpa arekakle. — En France, des pluies 
«ont probables, la température va •' ' 
principalement dans l'Ouest. 

Le trevMl, c'ait Vmctlon es Vhomnu : la souf
france, c'est celle te Dieu dent l'keaaate. 
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U MESSE P0U8LA PRESSE 
SEMAINE DU 12 AU SAMEDI 2* MARS 

Chaque dimanche : un prêtre de ta 
1 Oroix du Mare) ». 

é» dimanche du mois : Pont-de-Maree), à 
7 heures ; Houdechem ; Waz-Masquart. 

•4* vendredi du mois : Le Oateau, avec 
allocution par M. le Doven ; Bourbourg ; 
Ulle (Saints-Catherine), "a 7-heures. 

L<e 22 mors: Fiers-Lille ; Love, 6 heures. 

Chambre des Députes 
Fin de la séance du vendredi sfl mars 

LA LOI DE FINANCE 
MM. SIBGFWED et CLEMENTE!, parient 

t» la situation budgétaire. 
M. RENOL'LT exprime la conviction que la 

Chambre aura conscient* de son devoir qui 
est d'achever la discussion du budget. 

Il se livre a un long examen de la situation 
-nudgêiaire et explique dons quelles condi-
'tlons e budget est équilibré. 

ije Gouvernement s est abstenu et s'abstiin-
dra de tout nouvel impôt indirect. Jusqu'au 
moment où il aura demandé à la richesse ac
tions le b^d îet est équilibré. 

U Le miniitr» des Finances montre ensuite : que la situation de notre trésorerie est sensi
blement la même, à V> millions de différence, 

•qu'i l v a un an l'nr> sévère économie s'im-
Spoee. et U trace les réformes de fiscalités ne-

Kceasaires. 
m II fait ensuite connaître le vote par le Sé-
•fwt. des deux premiers titres de la réforme 

foncière : 1* Ceduie de la propriété foncière 
dégrevant la terre de M millions ; i" ce
duie des valeurs mobilières françaises et 
étrangères, devant donner une phw value de 

'fi roulions. 
j J'apporte, dit-il. ces dtux titres dans un 
i projet spécial, que Je demanderai a la Cham-
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bre de voter rapidement comme complément 
indispensable. 

le dépose aujourd'hui même ce projet, 
dont Je demanderai l'inscription dans la loi 
de finances. 

La discussion générale est close. 
Séance lfcvée à 6 heures 15. 

Fin de la séance du vendredi to mars 

LES POUVOIRS « I D I O I A I R R S 
SUR L E N Q U t T E ROOHETTE 

M. DT. IAMARZELLE. aux applaudisse-
menu u'une grande partie du Sénat, pro
nonce un discours qui n'a amené qu'une piè
tre réponse de M. DOIMERGVE. 

L'Incident est clos et on passe a 1A discus
sion du projet !e la Conimiseuon. qui tend a 
accorder des pouvoirs limites à la Commis
sion d'enquête d .< la Chambre sur l'affaire 
Rochette. 

Le Sénat aborde les conclusions du rapport 
de M. TrouiLlot. 11 décide de passer à la dis
cussion de l'article unique. 

M. BlEVYKXL-MARTIN. — Le gouverne
ment est en complet accord avec la Commis
sion et son texte a notre entière approbation. 

M. MILLIARD fuit des réserves. 11 dit qu'il 
ne votera pas le projet dans la limite ftx<io 
[Kir la Commission. Certaines précisions sont 
nécessaires. 

M. R1BOT. — La Commission a été una
nime pour faire la lumière ttuméCiate {Appl.J. 
Son texte peut être volé en sécurité. 11 com
porte une lacuiio signalée depuis longtemps. 
Il s'agit d'une chose très simple, c'est-à-dire 
qu'on tip fourra pas mentir impunément de
vant une commis-sion issue de la souverai
neté nationale. On doit la vérité au juge 
d'instruction mais aussi au Parlement ;App.). 

11 est procédé paT divisions, au vote de 
l'article unique du projet de la Commission. 

Les G premiers paragraphes sont adoptés. 
M. DELAHAYE, sur le dernier paragraphe, 

demande que les impositions de la loi ne 
soient appliquées qu'en vertu d'une déclara
tion spéciale des deux assemblées au lieu 
d'une seule comme le propose la Commission. 

La Commission d'accord avec le gouverne
ment réprouve l'amendement qui est rejeté. 

Le dernier paragraphe et l'ensemble du 
projet, sont votés par tu veta centre » . 

LA DBFRNSE LAÏQUE 
Sur la demande de M. VIMAMI, le Sénat 

décide de discuter lundi tes projeta de loi 
relatifs a la défense de l'école laïque et a 
l:t <co.isse des écoles. 

Séance levée <i 6 heures £>. 

PROMESSES 
ET 

engagements politiques 
de M. le député Lemire 

• Nous avons vu -ruels graves et solennels 
engagements M. l'abbé Lemire a pris, en 
cette inoubliable Journée de 1878, où il fut 
tait prêtre pour l'éternité. 

Ces promesses sacrées, oe.s engagements 
Irrévocables, contractes au pied de l'autel, 
dosa la pleine possession de sa raison et 
d e sa liberté, on sait avec quel cynisme 
sacrilège 11 les a renies et foulés aux pieds. 
. M. l'asfee Lemire a manqué à s a parole 
«Je prêtre. 

Bt. la députa Lemire a-t-il été plus fidèle 
% ses promesses et engagements politiques f 

C'est ce que nous allons voir en remon-
tant au début de sa carrière électorale, à 
,ea campagne de 1893. 

M M OUIRRE 

t Ah 1 mas amis, quel -vibrant appel aux 
• p i 
; M. Lemire avait alors, comme aujour
d'hui, un Journal. Son « Cri » de 1893 s'ap-
.pelait le u Fermier des Flandres ». 
- Et voici en quels termes lyriques il aon-
'nait le ralliement, a la veille de la ba-

.< VIVE LA FRANCE 11 
« Camarades, 

« Lis juifs, les francs-maçons, les oppor
tunistes ont jeté la division et semé la 

guerre religieuse Ram les campagnes ; 
» Les Juifs, les francs-maçonâ, et les 

• opportunistes vous ont fait combattre les 
uns contre les autres, vous, les enfants 
U'une même patrie : 

« Las juifs, les francs-maçons, les oppor
tunistes occupent aujourd'hui le pouvoir, 
(race à vos divisions ! 

« Fils de la même patrie : cessons de 
.nous combattre ; 
• o Fils de la même mère : réconcilions-
înous ; 
; « Fils de la même France : unissons-
Inous '.'. 

« Et chassons tous les voleurs qui nous 
exploitent. Et coassons tous ces gens-là qui 
ont fait des décorations de la Légion d'hon-

'neur un ignoble trafic ; 
<. Et. chassons tous ces gens-là qui ont 

•vendu aux Allemands notre poudre sans 
jfumée : qui ont volé l'épargne des ouvriers, 
ides cultivateurs, des petits propriétaires, 
.•par la vaste escroquerie du Panama.. . 

« A bas les opportunistes qui ont volé les 
libertés communales ; qui ont prostitué les 
Bureaux de Bienfaisance et l'urgent des 
malheureux au profit des comités Recto
raux ; qui ont volé l'argent des communes 
peur payer des instituteurs et des médeoina 
des pauvres dont ne veulent ni les pauvres, 
ni Isa ouvriers, ni les paysans ; qui ont volé 
les libertés syndicales : 

« Clouez au pilori ise Juifs qui vous mi
nent par leurs spéculations, par les privi
lèges de la Bani|U4» de France, du Comp
toir d'Escompte, du Crédit Foncier et par 

•raccaparament des métaux. 
« Owuez au pilori lea Juifs qui s'enrichis

sent en escroquant !» salaire de votre tra-rall et de vns sueurs : 
. « OrMfz au pilori les Juifs qui font la 

baisse des grains et la hausse des nitrates : 
qui s'enrichissent en spéculant quand 
vous, braves travailleurs de France, vous 
ne pouvez plus vivre en travaillant! 

M Arriéra ceux qui, depuis quinze ans, 
ont multiplié à profusion le nombre des 
fonctionnaires pour multiplier les agents 
électoraux... Arrière les étrangers ! Arrière 
les Juifs Allemands ! Arrière leurs chiens 
de valets, francs-maçons et opportunistes... 
etc., etc... » 

Et cela finissait par un délirant appel 
aux armes. Ecoutez-moi cela : 

« Allons, les enfants, en route ! 
<• Battez tambours, sonnez clairons l 

Et vive Dieu : c'est pour la France l 
« Fantassins, à la baïonnette... Cava

liers, sabre au poing '.... Chargez, chargez, 
vous dis-je, chargez encore, chargez tou
jours, le bulletin de \ote a la main!..-. 
Culbutez Juifs et Fran<-s4Khçdn*' ! Délogez 
les opportunistes! Tapez, tapez ferme! Et 
vive la France ! Vivent les honnêtes gens ! 
Vive Cochln, vive Plichon. vive Lemire !... » 

Hein ! c'était-il enlevait , renversant, 
écrasant T 

Ah ! les belles promesses de vaillantes 
luttas ! 

Allait-il «n abîmer des franos-maçons, le 
valeureux Lemire ! Et les Juifs, quels sales 
quarts-d'heure ils allaient pasxer quand 
Lemire serait élu. Et les opportunistes, qui 
étaient les radicaux honteux de ce temps-
là, qu'allaient-ils devenir, les misérables î 
Tous coupés en morceaux, tous hachés 
comme chair à pâté par les intrépides 
baïonnettes et les sabres effrayants du 
bouillant Lemire et de sa troupe. 

Brrr !... On a la chair de poule, on a 
les cheveux qui se dressent sur la tête, 
quand on se représente, à vingt ans' de dis
tance, Lemire qui s'en va-t-en guerre. 

Ah ! il n'aurait pas fait bon de rire du 
mousquetaire Lemire et de son grand 
sabre ! Il nous souvient <T''.".!ors 1' << Echo 
du Nord • et le « Progrès » étaient terri
fiés... 

II 

VINGT ANS APRES 

D'Artagnan, après vingt ans, avait blan
chi. Mais sa valeur ne s'était pas éteinte 
et son épée ne s'était pas rouillée. 

Lt Lemire ? 
Ah 1 « mes entants .>, quelle décadence, 

queile (légringolaide, quelle décrépitude I 
11 allait, en ce temps là, à la bataille, 

avec les Cochin et les Plichon. 
Aujourd'hui, les Cochin *t les Plichon 

sont toujours o u même poste de combat, 
fidèles à eux-mêmes, à leur religion et à 
ses chefs. Ceux-là n'ont change ni dé camp 
ni de dnapeaii. 

Lt lui, Leiniie, est aujourd'hui contre les 
Cochin et i*»s Plichon. Ht, dans son Ori, il 
fuit une guerre au couteau à ce dernier. 

V.t les Juifs qui nous ruinent toujours 
par leurs spéculations, qui s'enrichissent 
toujours en escroquant le salaire des tra
vailleur-, à ipoel pilori Lemire les a-t-il 
cloués '.' 

Lu dernière fois que j'ai vu M. Lemire à 
la Chambre, j'ai assisté a cette scène : le 
prêtre-député traversant l'hémicycle pour 
aller serrer chaleureusement, non pas le 
cou, mais la main crochue du juif Joseph 
Reinach ! 

Reinuch, vous savez, le gendre et neveu 

dn suicidé Reinach qui t o i to grand écu-
meur du Panama, — de ce Panama dont 
Lemire dénonçait, il y a vingt ans, la 
vaste escroquerie qui ruina tant de petites 

Et ils causaient et Ils riaient ensemble 
comme deux frères t... 

Et les Francs-Maçons, ces << chiens de 
valets des Juifs allemands », qu'en a fait 
Lemire ? 

H en a fait ses rabatteurs électoraux. Il 
les appelle à son secours. 11 les fait venir. 
le dimanche, pour prêcher la révolte con
tre l'Eglise aux populations de la catholi
que Flandre. Ce sont les prédicateurs de 
Carême de la contre-Eglise Lemiie. 

Et à la Chambre, i l siège avec eux, i l 
vote avec eux, et il considère comme le 
plus grand honneur de sa vie d'avoir été 
élu par eux vice-président de la Chambre. 

u Arrière, tes chiens d e valets, francs-
maçons 1 » Ah ! quelle féroce ironie, quelle 
Indignité et quelle honte dans ces rappro
chements ! 

Et les opportunistes devenus radicaux, 
que font-ils ? 

Eux aussi sont restés fidèles à. taux-
mêmes. Ils n'ont pas changé, eux. 

Ils jettent toujours « la division et sè
ment la guerre religieuse dans les campa
gnes ». 

Ils se livrent toujours « à l'ignoble trafic 
des décorations ». 

Us ont doublé, en ces vingt ans, « le 
nombre dos fonctionnaires pour multiplier 
leurs agents électoraux ». 

Us volent toujours « l'argent des com
munes pour payer des instituteurs dont ne 
veulent ni les ouvriers ni les paysans ». 

Ils « prostituent toujours les Bureaux de 
Bienfaisance et l'argent des malheureux 
au profit de leurs comités électoraux ». 

Mais M. Lemire ne crie plus : A bas les 
opportunistes raidloaux I Au pilori, les tra
fiquants ! Arrière « ces gens-là » ! Char
gez ! Ecra=ez les voleurs ! Culbutez les 
juifs et lea francs-maçons ! Délogez les 
opportunistes ! Tapez ! Tapes terme 1 

Ah ! non ! Il fraternise avec eux ! Il les 
traite en frères, amis et alliés 1 

Il donne des interviews amicales aux 
juifs du Réveil, aux francs-maçons radi
caux du Progrès, aux protestants du 
Temps! 

Et il n'y a pas quinze jours, son Orl se 
jetait à plat ventre aux pieds du ministre 
assassin Caillaux, de l'argentier argentin, 
homme de spéculation et de Bourse, qui 
favorisa l'impunité dû voleur Rochette, 
auteur d'une « vaste escroquerie ». 

Caillaux n'était-il pas ministre des Fi
nances ? Ne détenait-il pas la caisse des 
fonds secrets ? Ne faisait-il pas des coups 
de Bourse pour amasser de la manne élec
torale en faveur des radicaux amis ? 

Et voi là! Voilà comment M. *>mire, 
député, a tenu ses promesses e t engage
ments politiques. 

On a vu comment le prêtre tient ses pro
messes et engagements religieux. 

Décidément, l'un et l'autre sont complets. 
Les électeurs catholiques de Flandre 

jugeront ! 
Mais ce n'est pas tout ; uous reparlerons 

plus tard de Lemire député. 
DEM. 

NdMe ; Autréaox, à LouBches ; Avet, k 
Templemars, 

MM. Baoquet, à Bouchain ; Bacrot, à 
Annentieres ; Bacué à Bauvin ; Bailleul, 
à Annentieres ; Balllieu à Marly ; Bailly, 
à Annappes; Baisier, à Fourmles ; Bauce. 
à Beauvois-en-Çambrésis ; Bar, à Dori-
gr.iés ; BaratteTàMons-en-Barceul ; Mlle 
Barbier, à Beauvois-en-Cambrésis ; Mal. 
Bardoux, à Dunkerque ; Barlllaux, à 
Fontaine-;-. u-Pire ; Basquin, à Fontaine-
au-Pire ; Bataille, à Demain ; Barbieux, 
à Douchy ; Barbieux. à Lourches ; Barré, 
à Lill^ : Bastin, à Arleux ; Batteau, à 
Rûismas ; Baudrv, à Lourches ; Bauduin, 
a. Loos ; Bauduin, à Boubaix ; Baussart, 
à Dunkerque ; Bauvin, à Lille ; ' Mme 
Baule, à Wattrelos ; MM. Bavay, à 
Maing>; Bayeu, à Aubigny-au-Bac ; Ueau-
poil, à Lille ; Beauprez, à Thumeries ; 
Beauvois. à Lille ; Beauvois, à Cambrai -, 
Mme Bédu, à la Comté ; MM. Bécaert, à 
Ascq ; Bécard, à Somain : Becque, à 
Lille ; Béghin, à Lille ; Béghin, à Tour-
coiBf ; 

M5L 

On annonce la mort : 
« v A LILLE, de M. Joseph Watrelot, 

président do la Société des Ecoles libres 
de l a paroisse /Saint-Etienne, décédé à 
Dunkerque, où il était tombé malade il 
y a quelques .-emaines. 

La perte de cet homme «Je bien sera vi
vement resMptat par .'es oruvres, auxquel
les il se donnait av«c le plus entier dé
vouement. 

« v A MALO-LES-BAINS, de M. Charles 
Dsnys, propriétaire, ancien adjoint a u 
maire, décédé dans sa 84e année. 

Le défunt, dont la lorurue existence fut 
toute de droiture, de labeur et de bonté, 
était unanimement estimé à Bergues et a 
Mate, 

Aïeul a imé et vénéré d'une nombreuse 
et honorable » famille, M. Denys-Manutt 
était le père de M. Paul Denys-Duiooulin, 
de Bergues, et le grand-père d e Mme Gas
ton Barbez-Denvs, femme du directeur du 
• Journal de Bergues ». 

w> Jeudi ont e u lieu, à CAPPILLE-
BROUOK, au milieu d ' w e affiuence consi
dérable, les funérailles d e M- Jules Pelé, 
rein, conseiller municipal et administra
teur du bureau de bienfaisance. 

M. Henry Cochin, le dévoué député de la 
deuxième circonscription de Dunkerque. a 
prononcé, a u cimetière, une allocution 
émue dans laquelle il a rappelé l es quali
tés de droiture, de bonté e t .de dévouement 
de l'homme unanimement regretté, qui fut 
pour lui un ami de toutes les heures. 

Nous recommandons aux prières l'am» 
des défunts et offrons à leurs familles nos 
toreueuues condoléances. 

mus, Marie. Joseph (7 ans et 7 quartat». 

ECHOS 
NOUVELLES MILITAIRES 

Les permissions dans l'armée 
La '< France Militaire » annonce que le 

ministre de la guerre vient do rappeler aux 
com.i^aiidants de corps d'armée que, jien-
dant les périodes de fête, il ne doit être 
accordé que des permissions d'au inoins 
sept à huit jours, de manière que ces per
missions constituent p*.ur ceux qui les ob
tiennent un véritable reoos. Comme le 
nombre des hommes pouvant être simulta
nément absenta n'est pas limité pendant la 
période de quinze jours, allant du diman
che qui précède Pâques au dimanche qui 
suit cette léte, il sera loisible aux chefs de 
corps, pendant cette période, d'envover 
dans leurs familles, en deux «érles, "un 
nu libre d'hommes assez élevé. Les permis
sions demeureront, bien entendu, subor
données aux néce^ités du service et de la 
discipline. 

MEDAILLES D'HONNEUR 
Le miuWtre du Commerce, d e l'Indus

trie, des Postes et Télégraphes, a accordé 
des médailles d'honneur aux ouvriers et 
employés dont les noms suivent : 

MM. Alglave. à Bruav-sur-1'Esr-aut ; 
Allard, à Tourcoing ; Alli'zart, à Honne-
cuy ; André, à I|t»uui ; Auiiache, à Sin-le* 

MSL Béguin, à Fontaine-au-Pire ; Be
noit, à Tourcoing ; Benoît, à Lille ; Bé-
renger, à Nieppe ; Bertrand, à Escau-
deeuvres ; Besin père, à Briastro ; Besin 
fila, à Briastre ; Betremieux,. à Hem ; 
Bettremleux, à Lille ; Bezet, à Lille ; 
Blond, à Sailly-lez-Cainbrai : Bûcquet, à 
Thumeries ; Bocquet, à EscauuVeuvres ; 
Bodin, à Tourcoing : Bonnet, à Balsmes ; 
Bcnuler.- à Fives-Lille ; Bonté, à Mou-
vanx : Bouche, à Tourcoing : Bouclies, à 
Felgnies : Boucly, à Lourches : Boulan
ger, à Auby : Boulanger à Derby ; Bou-
liiiguez, à Annentieres ; Bouret, à Four-
mies ; Bouquet, il Auby -, Bourgeon, à 
Maubeuge ; Bouriez, à Guesnain : Bour-
let. à Denain ; Boudct, à Douchy ; Bou-
te'.lier, * Denain ; Boutelier, à Anzin ; 
Boutry. à Tourcoing ; Bouvry, à Hellem-
mes ; Brabant, à Tourcoing. 

LE CABLE SOUTERRAIN LILLE-PARIS 
L'administration des téléphones étant 

décidée a procéder enfin à l'installation 
d'un câble souterrain entre Lille et Paris, 
le directeur des Postes du Nord a adressé 
la lettre suivante à M. le Président de la 
Chambre do Commerce de Lille : 

Monsieur le Président, 
J'ai l'honneur de vous faire connaître que, 

dans le but d'améliorer les relations télépho
niques entre Lille et son jn-out*, d'une paît, 
et Paris d'autre part, mon AunilnisiruUon 
vieuvtle décider do relier ces deux villes par 
un câble souterrain de capacité suffisante 
pour assurer l'extension du service pendant 
un certain nombre d'années. De. grandes fa
cilités seront ainsi apportées dans i'js rela
tions précitées, tant a raison de l'accroisse
ment au nombre des circuits que de la sécu
rité de leur -oxploitation, les nouveaux con
ducteurs devant être souterrain» et par cela 
même a l'abri de toutes les perturbations at
mosphériques. 

Le montant de l'avance afférente à la réa
lisation de ce projet est fixé à 1.594.250 francs, 
dont une partie, qui pourrait s'élever approxi
mativement aux trois cinquièmes de cette 
somme, serait demandée au, département et 
l'excédent a la Mlle et. a la Chambre de Com
merce de Lil le qui s'entendraient préalable
ment à ce sujet. Suivant la réglementation 
actuelle les produits d'exploitation du cable 
souterrain Lille-Paris, seraient cumulés avec 
les produits revenant à la Chambre de Com
merce de Lille, aux termes des çouventlpns 
intervenues précédemment et affectés à la li
quidation d* son compte. 

J'at tout lieu de penser qu'en raison des 
considérations exposées ci-dessus, votre Com
pagnie voudra, bien s'intéresser à oe projet, 
et, d&vabce, je la remercie de l'aide qu'U .lui 
plaira de prêter à mon. Administration en cet
te circonstance. 

La Chambre de Commerce de Lille a 
coTdlé l'étude de cette question son pré
sident, M. Faucheur, et à M.-Masquelier. 

LES JEUNES 
DE « FLANDRE ET ARTOIS » 

Attention \ Dans le numéro du 22 mars, 
qui va paraître, les gymnastes catholiques 
trouveront des renseignements inédits et 
précieux sur l'organisation des grands 
concours régionaux qui les grouperont, par 
milliers, le 28 juin prochain, à Baiilsul et 
à Saint-HUaire-lez-CamBrai. \ 

M. Déremaux, directeur de la l<édéra-
tion, rappelle aux divers groupes les for
malités qu'ils doivent accomplir au plus 
têt s'ils veulent prendre part à ces brillan
tes manifestations sportives. 

Parmi les autres questions directeteent 
pratiques traitées dans ce numéro, men
tionnons celle» des logements, des restau
rants, des trains spéciaux et des marches 
imposées que Jes cliques devront Jouer dès 
l'an ivée. 

Lisez, chers gymnastes. Vous, éviterez 
aV.si les surprises, souvent fâcheuses, de 
l'improvisation... 

M. LEMIRE ET SES AMIS 
M. Lemire ne parait pas autrement fier 

d'avoir pour défenseur le •< Petit Steen-
voordois », dont nous dénoncions la se
maine dernière, les calomnies blasphéma
toires et malpropres, u Le député d'Haie-
brouck est complètement étranger à la 
rédaction de ce Journal », assure le n Cri 
des FlanSres ». 

Ii est pitoyable de jouer ainsi sur les 
mots. ». 

Oui ou non, les dirigeants de la « Ligue 
républicaine » de Steenveorde, inspirés et 
patronnés par M. Lemire, sont-ils les prin
cipaux rédacteurs du « Petit Steenvoor-
dois » ? 

Oui ou non, un juge de paix que nous 
pourrions nommer et qui signe « Recti 
tenax » dans le a Cri » écrit-il aussi dans 
le « Petit Steenvoardois » ? 

Oui ou non, un autre lieutenant de M. 
Lemire, M. Prouharam, collabqre-t-il avec 
le même zèle aux deux organes jumeaux ? 

Oui ou non, le « Petit Steenvoordois », 
lors d'un procès récent, fit-il citer comme 
un témoin ami, M. Jean Cartier, d'Eecke, 
forcé par M- I^emire de se présenter aux 
dernières élections cantonales ? 

Oui ou non, quand M. l»mire vient à 
Steenvoorde, voit-on parmi ses acolytes 
le gérant du « Petit Steenvoordois », à 
qui le député d'Hazebrouck prodigue ses 
u cher ami * ? 

r>ue M. Lemire joue donc franc jeu : Sa 
responsabilité morale, qu'il le veuille ou 
non, est engagée par les écrits de ses par
tisans avérés. Le « Petit Steenvoordois >< 
c s t notoirement au service du député d'Ha-
iglirouck. C'est en faveur du Lemirisme 
que la feuille grossièrement anticléricale 
ne cesse de calomnier et de salir le clergé. 

Avec tout le dégoût que nous Inspirait 
celte besogne ingrate, nous avons, lu se
maine dernière, relevé dans le numéro di 
8 mars du « Petit Steenwoordoi.s » maints 
passages tristement suggestifs. 

Il y aurait encore bien des choses à re
prendre dans le numéro du 15 murs. 

Le clergé de l'ancien régime v est accusé 
d'avoir odieusement exploité fe peuple. 

t"n prêtre, qu'on a bien soin de ne pas 
nommer, car 11 pourrait poursuivre son 
diffamateur, est présenté connue ayant 
laissé mourir sans secours religieux un 
pauvre travailleur, et cela parce que l'ago
nisant n'aviùt pas le sou. 

Puis c'est un vicaire sali dans son « hon
neur sacerdotal », ô M. Lemire, pour avoir 
mis en fiarde contre la lecture des m;>u-
V8i« journaux les enfants du catéchisme. 

Puis, c'est M^r Charost, traité de 
« Coiphe » — encore i — Pour las orêtrea-

suspecta d« fidélité k leur Bvtqn*. on k s 
appelle des « plats valets ». 

Or, notez que toutes ces attaques, de 
l'aveu même de leurs auteurs, sont inspi
rées par le désir de défendre M. Lemire. 

Dans ces conditions, comment le député 
d'Hazebrouck ose-t-il déclarer qtTU n'est 
pas moralement complice du « Petit Steen
voordois » ? 

L'honnête public des Flandres ne s'y 
trompe pas .11 reproche sévèrement à M. 
Lemire ces tristes accointances dont le 
malheureux prisonnier des Loges ne sau
rait plus désormais se dégager. 

• • WtCTWV •• 

UNIVERSITÉJATHOLIQUE 
SEANCE DRAMATIQUE 

Nous rappelons que l'on peut dès au
jourd'hui retenir les places pour la séance 
dramatique que les étudiants organisent 
pour le lundi 23 mars en faveur des fa
milles pauvres secourues par leurs confé
rences. 

La location sera ouverte à la salle de 
la Société Industrielle, 116, rue de l'Hô-
pitol-Militaire, aujourd'hui, de 10 heures 
à 3 heures, et se continuera lundi aux 
mêmes heures. 

à\MTw 

«VMH*» 

MORT DE M. P A N I E N 
DOYEN DE DENAIN 

On annonce la- mort de Maître François 
Panlen, doyen, -curé de Denain-St-Martin, 
décédé à l'âge de 69 ans. 

Né en 1846 à Naves, dans le Cambré-
sis, M. Panien fit ses études au Séminaire 
de Cambrai, où il fut ordonné prêtre en 
1&72. 

Nommé vicaire à Sous-le-Bois, il y 
exerça son ministère avec tant d'activité 
et de zèle, que 7 ans plus tard, l'Adminis
tration diocésaine le nommait curé de 
Mondiaux. 

Mais 4 ans après, les paroissiens de 
Sous-le-Bois avaient la joie de faire à leur 
ancien vicaire une magnifique réception : 
il devenait leur curé, et... pour 23 ans. 
C'est là qu'il employa sans compter, pour 
le bien des âmes, ses forces, ses talents, 
ses vertus. 

Pendant lô ans, à la tête du journal 
hebdomadaire « La Croix de la Sambre », 
il se montra un apôtre vaillant de la 
plume autant qu'un lutteur énergique 
contre le Mal. 

C'est en 15*06, qu'il dut quitter son oher 
Sous-le-Bois, pour assumer la charge de 
doven, et gouverner l'importante paroisse 
de'Denain-St-Martin. Mais alors, sa santé 
déjà ébranlée ne fit que s'affaiblir. A 
peine installé, il eut la douleur d'être 
chassé de son presbytère transformé au
jourd'hui en justice de paix. 

En 1913, au mois d'octobre, il put com
plètement se reposer des soins de la pa
roisse, sur M. l'abbé Podvin, nommé pro
doyen. 

Son repos, hélas ! ne fut qu'une longue 
douleur, à laquelle d'ailleurs il n'opposa 
que la plus édifiante résignation. 

Ce à quoi il se résigna moins, ce fut, à 
partir de Noël dernier, l'impossibilité de 
célébrer la messe... 

Sa carrière apostolique devait ainsi se 
terminer, non sans qu'il eut donné, à ses 
confrères dans le sacerdoce, le plus bel 
exemple de bonté et de courage, et l es 
conseils les plus sages, et à sa •soeur bien-
airaée un témoignage constant de la plus 
affectueuse reconnaissance, pour ses soins 
dévoués. Sentant l'approche de la mort, il 
demanda lui-même et reçut les derniers 
sacrements des mains de M. le Pro-
Doyen. / 

Dans sa retraite, comme dans l'exercice 
de son ministère, il avait- été un bon et 
saint prêtre. 

Les funérailles auront lieu à St-Martin, 
lundi 23 mars, à 11 heures. 

F PLTJSlIILTjUS COMMEBÇ 
Roubais iens 

PORTENT PLAINTE CONTRE 
DEUX COMMISSIONNAIRES PARISIENS 

Le parquet de la Seine a é t é saisi oVujej 
quarantaine de plaintes e n •escroqoetSRt 
émanant de commerçants de province, p»r« 
mi lesquels se trouvent plusieurs ne f 1 

ciants en tissus de Boubaix. 
Il s'agit en l'espèce d'un sienr H..., com

missionnaire e n marchandises Tue de MJau« 
beuge, à Paris. Ce commerçant était vean 
en février dernier rendre visite à pluftiefla* 
commerçants de notre place et leur avel l 
passé des ordres intéressants. 

Les marchandises devaient lui être Iw 
vrees dans le plus bref délai possible. Di
ligence fut faite pour lui donner satisfac
tion. C'est ainsi que l'un des oommeeçaoli» 
roubaisiens lui expédia pour prés de 3.0ÛU 
francs de marchandises. 

Huit jours s'étaient à peine écoulés de
puis l'expédition de la marchandise q*> 
H... informait ce fournisseur qu'il «va i t 
cédé son fonds de commerce à un sieur 
A..., qui devait régler le montant des li
vraisons effectuées. 

Quelques jours passèrent. A... écrivit si 
son tour, avisant le commerçant qu'il n» 
pouvait lui payer les marchandises ache
tées par son prédécesseur. Il consentais 
toutefois à les conserver, contre une dimi
nution d e 25 0 » de leur valeur, et paie
ment en trois annuités : il fixait lui-mem* 
U première échéance au mois d e juillet 
prochain. 

Le procédé employé par Tes deux corn-, 
merçants parisiens a paru suspect aux oé-
gociants roubaisiens, qui ont aussitôt de-
posé plainte contre les deux compères. 

Le parquet de la Seine a imtnédiaternen* 
ouvert une instruction, qui sera longue,, 
en raison du nombre de plaintes reçues. > 

L'AFFAIRE 
d* la Maison d'arrêt 

OE VALSNOIBMMBS 

Les agents devant Is Conseil de diseipUpe 
JoudJ vers la fin de l'après-midi, s'est réuni 

le Conseil de discipllrie chargé d'examiner 
si lc-> agents Tournav, Dec aux et I.asnier n'a
vaient pas manque a leurs devoirs au tso-
ment des Incidents de la prison. 11 leur était. 
en effet, reproché d'avoir toléré que les gar
diens de la prison se livrent à des voies de 
fait sur des prisonniers qu'il» leur amenaient 
e; de n'en avoir pas fait rapport à leur chef 
direct-, le Commissaire central. 

I,e Conseil était composa da docteur Tan-
chou, maire, président ; MM. Boulanger •* 
Lajofe. conseillers municipaux : Henry, ce 
missaire central ; Thiroux, secrétall» de 
Mairie, et do deux agents désignés par *— 
PQL'agent Lasnier était défendu par M» Blé--
mant : Tournay. par M» HJet ; Dsoaux, par. 
M*. Foucart. 

La sentence a été mise en délibéré. 

Tamponné par un tramway^ 
AU PONT ROTAL, A LILLE 

ANNULATION 
de» Elections Municipales 

d'Hazebrouck 

Le Conseil d'Etat, dans son audience de 
vendredi, a prononcé l'annulation des 
élections du premier et du second tour. 

L'arrêté a été connu à Hazebrouck ven
dredi après-midi. 

Quoique la décision fût prévue, la nou
velle a provoqué une très vive surcxci'.a-
tlon. Vers quatre heures du soir, on s'em
pressa, au <> Cri des Flandres », d'afficher 
à la fenêtre, un placard annoncent l'arrêt 
du Conseil d'Etat 

La' majorité des Hazebrouckois déplo
rent la mesure inqualifiable prise contre 
leurs élus. 

Les commerçants surtout sont indignés. 
Ils redoutent la .nouvel le lutte qui s'en
gagera. 

L'un d'eux même, partisan de M. Le
mire, nous disait sans ambages : u On 
commence à «a avoir assez de ce^te poli
tique qui, à Haiebrouck, nuit à notre 
commerce. » fit il ajoutait encore : « M. 
Eugène Wareln est le maire le plus eyxn-
patbique que l'on connaisse. » 

Les électeurs hazebrouckois se promet
tent d'ores et déjà de faire triompher non 
plus par 300 mais par 600 voix de majo
rité, toute la liste municipale qui depuis 
plus de trente ans a toujours donné en
tière satisfaction. 

En la circonstance, l'attitude de M. Le
mire est sévèrement jugée et son prestige 
diminuera encore. 

Vendredi soir, vers neuf heures e t demiavJ 
le watttnan Arthur Castelain, pilotant sm\ 
car X-Ç50, arrivait près du Pont Royal, j 
lorsqu'il aperçut soudain sur la voie lav 
corps d'un homme. 

11 fit aussitôt jouer ses freins et actionna» 
le chasse-corps. Saisi par l'appareil, l 'hosv 
me fut projeté sur U coté. . 

Aidé du receveur, M. Prudent VermiHst 
le' wattman plaça le malheureux sur uadi 
plateforme de sa voiture et continua son 
chemin. Arrivé à la Grand'Heoe, il avertit 
un agent e t transporta le. blessé au poss» 
central de police. , . , « , , . n - . 

L'homme tamponne était Florent Hein, 
07 ans, originaire d*. Bailleul. menuisier, 
habitant à l'estaminet du Twrcadéro, rOa> 
Sainte-Hélène, à Saint-André. ^ 

Il portait à la tête une large et profondsH 
blessure et avait quelques contusions atirj 
d'autres parties du corps. Le docteur qui 
l'examina constata qu'il r.'avait aucun»! 
fracture. 

Florent Bein était ivre %t l a vra iment 
échappé belle. On l'a conduit en vPiturdij 
dambulance à l'hôpital Samte»Eugénie-

Le « Notre-Dame de la Mer » 
A DUNKERQUE 

N'ayant pas reçu vendredi le doris de 
rechange qu'il attendait de Fécamp, pour 
remplacer celui qui avait été brisé par 
une lame, le « Notre-Dame de la Mer », 
novlre-hôpital en partance pour l'Islande 
n'a pu quitter le port de Dunkerque. 

Ce départ est attendu pour aujourd'hui 
samedi. 

P a s s a g e du 6 c h a s s e u r s 
A ROUBAIX 

Le 6e chasseurs, sous la conduite de son 
colonel, M. de Grammont, est passé ven
dredi après-midi à Roubaix. Sa venue en 
notre ville a provoqué la .sympathique cu
riosité de nos concitoyens. l>es mitrailleu
ses a t H é e s attiraient tous les regard". 

Après avoir traversé une partie d.e la 
ville, les chasseurs sont rentrés vers qua
tre heures à Lille. 

i v i n i i v — • 

Un mar in a la mer 
A DUNKERQUE 

Le bateau de pèche •< A'Mi », armateur 
M. Eugène Duruoht, de Crand-Fort-Phi-
lippe, se trouvait dans les parages de 
Gravelines, dans la nuit d'avant-hier. Un 
jeune marin, Satli Pleuvret, 20 ans, lan
çait un fl!et a la mer et fut entraîné. I,e 
malheureux coula à pic : son corps n'a 
pu être retrouvé. Le « 490 » est rentré 
avec le pavillon ea hfira». 

La v e n g e a n c e 
d'une «rrand'mère, 

A AULNOIS-QUEVT 

Mercredi la petite SouOsL. âgée de «M 
ans 1/2, revenant de récoVe.fut rejointe 
par sa grand'mère, Mme Vandermalen, i 
qui la jeta à terre et lui porta plusieurs) 
coups de serpe. 

Après avoir accompli son forfaiL l » j 
vieille s'enfuit dans un bois voisin L'état i, 
de la petite victime «St grave. La grand-i 
mère vivait en mauvaise Intelligence avec-* 
M. Souâet,son beau-fils, père de la fllletta.j 

• • — • • ' ' " " ^ 

LE DANGER DES MMES A FED 
A FEIONIES 

Un Jeune homme tue 
L'n jeune homme de 22 ans, Jules Ro-i 

bin dont les parents sont cultivateurs 
route de Valenciennes a été victime d'un, 
accident mortel jeudi après-midi. . 

Jules Robin qui était sorti avec un fnsil 
acheté récemment a été retrouvé gisant 
dans une pâture. 

Il avait reçu la charge de «on arme au 
ect-ur. 

On suppose que le malheureux garçon 
a trouvé la mort en franchissant la haie 
qui se trouvait à proximité. 

La gendarmerie s'est rendu sur lea 
lieux. 

DOUBLE ASSASSINAT 
A ROUVROY-NOUMEA 

Jeudi soir, un cabaretier de Kouvrojr- ? 
Nouméa, de nationalité beige, Pierre Op- • 
somer, 35 ans, homme d'une réputation, 
détestable, a tiré des coups de revolver 
sur deux ouvriers mineurs, belges comme 
lui Théophile Huyghe, 27 ans. originaire-, 
de ' l>degnem, et Henri Huyghe, M ans, j 
né à Parschendaele. 

Tous deux ont été tués. 
Dans la matinée, en l'absence de sa» 

femme, Upsonrer avait vendu tout son mo-< 
bilier à un brocanteur, à qui l'avait ra--
cheté Henri Huyghe. .«éance tenante. Ce
lui-ci s-'était alors installé en maître à; 
l'estaminet. 

En rentrant le soir chez lui, Opeomer, 
qui avait bu, fut pris d'une telle rage en 
vovant Huyghe et d'autres personnes ins
tallés dans la maison, qu'il tira suT 
eux des coups de revolver. 

Théophile Huyghe tomba frappé à ' 
mon, puis Huyghe, légèrement blessé, 
s'enfuit, en même temps que les autres', 
personnes. Mais Opsomer le poursuivit et i 
l'ayant rattrapé l'acheva de quatre balles. ! 

Le criminel a été arrOté par la gendar
merie le lendemain malin sur l a 
dTiénin-Llétard. 

et.de

